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^ t Port-au>Prince  est  clans  le  fond  & à l’Ouest 
Il  a ete  ainfi  nomme  du  navinj  le  Prince , coi;mr!^ni|ÿ^i 
de  Saint-ilndré,  qui  vint  y mouiller  en 

La  ^ ‘ 

nommé 

mite  Uuest  d un  morne  qui  la  couvre  au  Sud  & au-Sud-Ouestl 
Cette  ville ^ est  le  cUef-li^u  de  la  Colonie  Françoife  _.de  I*j^e' 
Saint-Domingue.  Elle  est  très-importante  par  fa  fitLiation'^'^r 
mn  commerce , comme  entrepôt  des  rich<fs  quartiers  qui  Tavoi- 
inent , par  la  réfideoce  des  Chefs  & par  celle  du  Conièil* 
Supérieur  de  la  Colonie. 

. 'S 

Plufieurs  baffins  fermant  la  racle  du  Port-au-Prince  ; ils  font 
fepares  par  des  Üets.  On  a bâti  un  fort  fur  celui  qui  est  le  plus 

^ P lepare  la  rade  marchande  de 

celle  du  Roi,  Le  fort  Sainte-Ciaire  est  placé  au  Sud  de  la  rade 
marchande,  à rextrêmité  du  quai  de  Bellecombe  : il  bat  le 
chemm  du  Lamentin.  Le  fort  Saint-Jofeph  est  au  Nord,  il  bat 
le  quartier  de  la  ?viarrô  6c  du  \ arreux, 

^ La  rpe  marchande  s’est  beaucoup  comblée  par  les  a’luvions 
! & par  les  remblais  que  l’on  a faits  pour  établir  la  partie  balTe 
I de  la  ville.  Son  fond  est  vaseux,  on  craint  quelle  ne  fe  com- 
ole  d avantageuse  que  les  bàtimens  niarcliands  ne  piffTent  plus 
; y mouiller  : c’est  pour  prévenir  cet  accident  que  le  Ministre  a 
i envoyé  une  gave  pour  l’écurer,  mais  il  feroit  à craindre  que 
I cette^  oi^ration  ne  devînt  funeste , que  les  exhalaifons  de  la  valê 
I n aiteralTent  la  falubrité  de  l’air  & qu’il  n’en  réfultât  des  mala- 

1 iv-s  acheufes , fi  I on  n etoit  attentif  à n’eœployer  la  machina. 

; que  lors  des  brifes  d’Est. 


LVntrée  de  la  baie  du  Port  au-Prince  est  com''erte  au  Sud-* 
Ouest  par  la  Gonave,  par  les  mornes  du  Lamantin  & cciix 
du  Port-au-Prince.  Kl!e  est  coin'erte  au  Nord  par  les  mornes  du 
Mont  Roüs  , des  Valcs,  de  i'/axahaye  , du  BoucaiPin.  A une  lieu 
des  vafes  il  y a trois  îlets  prefqirà  fleur  d’eau,  que  Ton  nom- 
ma las  Arcadins , ils  ibnt  placés  de  TEst  à l’Ouest  ils  font  ha- 
bités par  d JS  Pécheurs;  ils  laifTcnt  entr’eux  & les  vafes  un  canal 
où  les  bateaux  naviguent  avec  hardieffe,  mais  où  les  vailTeaux 
ne  font  pas  également  en  fureté.  11  n’y  a que  des  petits  bateaux 
qui  paffent  entre  las  Arcadins  ; leur  bafe  s’étend  affez  pour  que 
I on  craigne  de  s’en  approcher  5c  on  s’en  éloigne  avec  foin  dans 
la  crainte  d’y  être  porté  par  les  courans , dans  le  cas  où  les  vents 
du  large  viendroient  à mollir.  Il  est  bien  rare  que  Ton  ne  foit 
pas  dans  la  néceîïité  de  louvoyer  dans  ces  parages  en  attendant 
las  vents  convenables , & il  arrive  fouvent , lorfque  les  vents 
refùfant  ou  lorlque  l’on  crauit  quelques  bourafques  , que  l’on 
cherche , en  attendant  que  l’on  foit  feivd  par  les  brifes  & pour 
éviter  la  Gonave  & Ls  Arcadins  , à venir  inoiiUler  à la  Frelate 
ou  entre  la  pointe  de  Lécgane  & le  Lamentin. 

L’andenne  villa  du  Port-au-Prince  a été  entièrement  ruinée 
par  le  tremblement  de  terre  de  1770.  On  a été  plus  prudent 
dans  les  noiivelks  constructions  ; tcr.s  ks  édifices  font  bâtis  en 
bois  maçonné  entre  petaux  : les  étages  meme  que  l’on  le  per- 
met de  construire  depuis  quelques  années,  font  fort  bas.  La 
plupart  des  maifons  ont  des  gairries  en  avant,  ce  qui  feroit 
très-commode  fi  le  plan  directeur  de  la  ville  avoit  établi  un 
îii%  eau.  Les  étages  ont  aulU  des  galeries  tournantes.  Beaucoup 
de  ces  bâtimens  font  coiiveits  en  ardoiles  ou  en  tuiles,  par  la 
fuite  ils  le  kront  tous  aiiifi,  d’après  la  fage  Ordonnance  de  MM- 
de  Vincent  S:  de  Marbois.  Ils  ont  moins'  d’apparence  que  de 
commodité.  Les  logernens  , quoique  bas  , font  agréables  & géné- 
ralement ils  font  meublés  avec  élégance  ou  beaucoup  de  pro- 
preté. Les  rues  du  Port-au-Prince  font  tirées  au  cordeau.  Il  y 
a dans  plufieurs  deux  rangs  d'ormes  du  pays , elles  font  fort 
larges,  bombées  dans  le  milieu  &:  pavé-S  fur  chaque  côté.  Il 
y a cependant  quelques  rues  baffes , que  l’on  doit  paver  en  en- 
tier pour  faciliter  , dans  tous  les  temps  , les  moiivemens  du  Com- 
merce , dont  les  magafins  font  principalemerit  dans  cette  partie. 

Les  quais  de  Rohan  £é  de3e!!?combc  ne  font  point  encore 
achevés  ; mais  on  y travaille  avec  activité , ils  lont  encore 
fales,  mal  nivelés  3 md  égeutés  d’ua  fol  mal  affermi  Nous 


V 


r»'âvons  pas  vu , comme  le  dit  M.  R«iynal , que  rccoulement 
des  ravines  qui  tombent  des  mornes,  entretienne  au  Port-au- 
Prince  une  humidité  continuelle  6c  mal-faine.  La  cliûte  d’eau  qui 
vient  des  mornes  est  Giielquefois  fi  confidérable  , qu  elle  for- 
me des  torrens  qui  rencîent  les  rues  impraticables.  On  pourrait 
peut-être  remédier  à cet  inconvénient,  en  pratiquant  à TElst  Sc 
au  Sud  de  la  ville  un  large  fofle,  qui  aboutiroit  à la  mer* 

L’humidité  mal- faine  qui  occafionne  des  épidémies  au  Port-au- 
Prince  , vient  de  la  rade  par  les  brifts  de  l’Ouest  qui  le  chargent 
des  vapeurs  & des  exhalaifons  maritimes  & vafeufes.  Tontes 
les  rues  hautes  ont  beaucoup  d’egouts,  Sc  il  ny  a d’îiuirJdité 
que  dans  la  partie  baffe  & principalement  fur  le  quai,  mais 
nous  ne  doutons  pas  qu’une  police  vigilante  & foigneufe  ne 
contribue  à diminuer  ces  inconvéniens. 

Le  fol  du  Port-au-Prince  est  crayeux  & ardent,  il  est  très- 
fatiguant  pour  la  vue  , principalement  fur  la  place  de  l’Intendance 
& dans  les  rues  les  moins  fréquentées.  Il  contient  quelques  filexs 
roulés  qui  ont  été  apportés  des  mornes  par  les  eaux.  Nous  rie 
penfons  pas  ,avec  M.  l’Abbé  Raynal,  qu’il  forme  la  voûte  d’uh 
volcan , & loin  de  confirmer  la  terreur  que  cet  Ecrivain  célè- 
bre a cherché  à infpirer  aux  Hahitans  du  Port-au-l  rince , nous 
croyons  pouvoir  les  affurer  qu’il  n’est  pas  du  tout  probable  qu’ils 
foient  placés  fur  le  foyer  d’un  volcan  ; qu’ils  aurcient  de  vai- 
nes aliarmes , s’ils  croyoient  que  les  déclamations  outrées  de 
M.  l’Abbé  Raynal  font  fondées  iur  des  preuves  ; que  les  con- 
jectures effrayantes  de  cct  homme  illustre  n’ont  d’autres  baies 
que  Ls  instructions  qui  lui  ont  été  données  par  des  pcrlcnnes 
prévenues  par  l’événement  affreux  de  1770;  que  ces  prédictions 
îinistres  n’auront  d’autre  effet  que  d’attester , dans  tous  les  temps  , 
que  Ion  imagination  a greffi  un  danger  iiippofé  & fes  anatnè- 
mes,  qui  ne  lont  point  du  tout  ph  lofopaîqiies , n’om^riront  ja- 
mais dans  cet  endroit  des  gouffres  de  bitume  & (\e  fouffre 
qui  n’existent  pas.  Où  est  donc  l’endroit  fur  la  terre  où  l’homme 
ne  foit  pas  expofé  à quelque  danger  ? Mais  il  ne  peut  pas  les 
calculer,  ni  les  prévoir.  La  natiuc,en  lui  cachant  les  révolutions 
qu’elle  prépare  & les  coups  dont  elle  le  frappe  quelquefois , a 
travaillé  pour  fon  bonheur;  & la  crainte  des  evénemens  dont 
il  ne  connoit  pas  les  époques  ne  doit  pas  le  troulder,  ni  détruire 
fa  fécurité.  Nous  croyons  auffi  que  îvî.  l'Abbé  Pvaynal  n’a  pas 
été  bien  instruit  des  moy’ens  de  défenie  qui  peuvent  protéger  le 
Port-au-Prince , des  difficultés  dangerciues  que  piéfeiKe  Ion 
attaque. 


tes  magrTms  du  Roî , rârccnal , le  parc  d^Aîtîlle^e  font 
placés  fiT  le  quai  de  Bcllccombe , au  Sud-Onest  de  la  viile. 
Os  batimens  ,qui  vlenneut  d’etre  construits , ont  été  faits  avec 
autant  de  lobduc  que  de  propreté* 


La  Salle  de  Comédie  est  petite,  mal-faite,  défagréable,  peu 
favorable  aux  Acteurs  & fort  incommode  pour  le  Public.  On 
a eu  la  maladrcfle  de  l’adofTer  dans  la  partie  tafle  de  la  ville 
liir  la  place  de  ^'a]liè^e , à des  magaiins  qui  appartiennent  au 
Situr  Akiplcs.  On  ne  peut  quapplaiicir  au  projet  de  TAdmi- 
niitration  qui  fe  propefe  de  rétablir  la  place  de  Vallière,  d’y 
élever  une  lontaine  & d’en  ôter  la  Comédie  qui  menace  cha- 
-que  jour  la  ville  d’incendie  & de  défastres  aflreux,  pour  la  tranf- 
porter  dans  la  partie  haute  de  la  ville,  entre  le  Gouver- 
nement & l’Intendance,  dans  un  endroit  ifclé , oii  TKabi  ant 
pourra  aller  jouir  fans  ailarmes  & fans  craindre  que  iobjet  de 
îbs  plaifiîs  ne  devienne  celui  de  fa  ruine. 


Le  crnericre  est  à l’extrémité  ?ud-Est  de  la  ville , dans  un 
endroit  rppelé  le  Morne-à-Tuf.  La  place  qui  est  devant  le  cimie- 
tière  porte  le  nom  de  M.  le  Brai'ièur,  on  fe  prepofe,  qiand 
les  debiaib  feront  achevés , d’y  établir  un  marché  avec  une  fon- 
taine , ce  qui  lera  inniiiment  utile  à ce  quartier. 


Le  Gcuvxmement  est  placé  au  Sud  & à FEst,  entre  Fin- 
tendance  & Fhcpital  : l’hctel  du  Gouvernement  est  plus  joli 
que  folide-  II  est  décoré  avec  peut;  il  a ces  appartemens  com- 
modes , de  grandes  falles , des  galleries  vastes , il  donne  fur 
une  grande  cour  d’entrée  & fur  une  fort  belle  place.  M.  de 
\ allicre , qui  avoit  les  qualités  d’un  Administrateur  Citoyen , y 
a fait  ccnitrüre  une  fontaine;  tous  les  monumens  confacrés  à 
l’utilité  publique  bouc rent  les  Administrateurs  qui  s’en  font  occu- 
pés , on  ne  peut  rendre  de  plus  grands  ferv  ces  à une  ville  que 
de  lui  procurer  de  Feau , & le  bienfait  doit  toujours  mériter  la 
reccnncilTance  des  Habitans.  Au  Kord  de  cette  j place  font  les 
cafernes  de  l’Artillerie. 


.11  y a dans  la  partie  de  l’Est  du  Gouvernement  une  favane 
&:  un  jardin.  La  terre  d’alluvion  a plus  d’élévation  dans  cct 
endroit  que  dans  le  lieu  ou  l’on  à placé  le  jardin  du  Roi , 
les  plantes  y font  belles  & paroiflent  jouir  d’une  feve  abondante 
& d’une  végétation  active.  On  aiircit  pu  {>!acer  le  jardin  bota- 
nique dans  Cet  eadtroit , il  auroit  été  mieux  foigné  6c  il  auroi^ 


Itc  agî-éable  au  Gouverneur  d avoir  fous  fes  yeux  un  objet  aufli 
intérclfant. 


L’Intendance  est  placée  dans  la  partie  haute  de  la  ville  à l’Est 
& au  Nord  du  Gouvernement.  L ancien  hôtel  de  Tlntendance 
a été  détruit  en  1770.  On  a construit  un  logement  qni  n’a 
aucune  apparence,  mais  il  est  allez  commode  & il  est  agréable 
par  fa  fituatlon.  On  Ta  égayé  dans  la  partie  méridionale,  depuis 
peu  de  temps,  par  quelques  jardins , qui  font  frais  & pittorefquA 


L’Administration , dont  les  vues  & les  projets  n’ont  pour  but 
que  le  bien  public  , connoilTant  tous  les  avantages  qui  doivent 
réfnlter  pour  la  fanté  des  Hab'tans  d’une  grande  ville  construire  en 
bois  & expofée  aux  incendies,  de  clifpofer  d’une  grande  quan- 
tité d’eau , est  occupée  dans  ce  moment  à faire  construire  deux 
fontaines  fur  la  place  de  l’Intendance , & un  vaste  réfervoir  d’eau, 
qui  pourra  fervir  d’abreuvoir  pour  les  animaux  dans  tous  les 
temps  & facilitera  le  fervice  des  pompes  dans  les  cas  d’incendie. 
Ce  réfervoir  fera  placé  entre  l'hotel  de  la  Marine  & la  rue 
des  Favoris , à l’extrémité  Sud-Est  de  la  place  de  l’Intendance. 
On  prépare  un  emplacement  au-delTus  des  fontaines,  devant 
celui  de  l’hotel  de  l’Intendance,  pour  y planter  des  rangs  d’ar- 
bres & y faire  une  promenade  publique,  que  l’on  pou  roit 
appeller  Ls  allées  d’Éhfe.  On  construit  auffi  une  autre  fontaine 
fur  la  place  de  ValLère  : on  en  prépare  dans  d’autres  endroits. 


L’Églife  est  piacée  au  Nord-Est  de  la  p lace  de  rintendance; 
Eüe  est  petite , mais  affez  jolie  ; on  a construit  entre  FÉglife  & 
le  bureau  de  l’Intendance  un  Presbytère  pour  loger  les  R.  P. 
Jacobins, qui  tiennent  la  million  de  l’Ouest  & du  Sud  C’est  fur 
la  place  de  l’Intendance  que  Ton  tient  le  marché  : on  pourra 
dans  la  fuite , pour  donner  plus  de  dégagement  à cette  place , 
le  tranfporter  fur  celle  de  Vallière. 


Les  eaux  qui  foumilTent  aux  fontaines  de  la  ville  du  Port- 
au-Prince  viennent  de  l’habitation  MartiiTan , dans  le  morne  du 
Lamentin,&  de  la  café  Turgeau,dans  le  morne  du  Porî-au- 
Prince.  ' 


les  Administrateurs  ont  fait  construire  un  lavoir  public  au 
Nord  de  la  viUe,  au-deffbus  du  quartier  de  Bel-air , fur  l’habita^, 
tioii  Saint-Martin. 
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Les  toucheries  font  àTEst  & au  Nord  du  fort  Saînt-Jofepfi  j 
à lextremité  Nord  de  la  rade  marchande.  On  refpire  dans  cet 
endroit  une  odeur  infecte , mais  il  n’y  a que  la  brife  du  Nord 
qui  puifle  porter  lur  la  ville  le  méphitifîne  que  cela  peut 
produire. 


Le  Confeil  & la  SénéchaufTée  font  dans  la  rue  Royale.  Le 
Palais  du  Confeil  e^t  mal  construit  & peu  convenable  à la  pompe 
des  féances  d’un  Tribunal  Supérieur  & reprcfente  mal  le  temple 
auguste  de  la  Justice.  On  a jeté  les  fondemens  d’un  nou- 
veau , avec  de  nouvelles  prifons.  On  donnera  fans  doute  à cet 
édifice  toute  la  repréfentarion  & toutes  les  commodités  qui  lui 
conviennent. 


Les  Cafernes  font  dans  la  rue  de  Contî,  à l'Est  de  la  ville, 
entre  le  Gouvernement  & l’Intendance.  On  lit  au-deffus  de  la 
principale  porte  de  cet  édifice  deux  vers  d’Hcrace,  dont  le  plus 
grand  nombre  des  Soldats  ignorent  la  lignificat'on.  Nous  avons 
de  beaux  vers  François  qui  rempliroient  mieux  l’objet  qu’on  s’est 
propefé,  qui  est  de  parler  à rimagination  des  Soldats.  Ces  Cafernes 
font  faines  & dlvifées  en  plufieu  s corps  de  logis  , percés  d’un  grand 
nombre  d’ouvertures,  qui  facilitent  beaucoup  la  circulation  de 
l’air,  objet  eflentiel  dans  les  pays  chauds  & dans  les  lieux  où 
un  grand  nombre  d’individus  font  raffemblés  la  nuit. 


L’hôpital  militaire  est  placé  dans  la  même  rje,  au  Sud  & 
à rOuest  de  la  ville , à peu  de  distance  du  meme.  Les  loge- 
mens  de  l’hôpital  font  bas , obfcurs , maî-aërés , trop  petits 
pour  le  nombre  de  lits  qu’ils  renfemient,  les  fervitudes  font  mal 
distribuées  les  malades  n’ont  que  des  paillaffes  , les  fournitures 
paroilTent  peu  foignées  & la  tenue  des  falles  est  mal-propre.  La 
cour  de  cet  hôpital  n’est  pas  nétoyée , elle  a trop  peu  d’éten- 
due , les  malades  n'ont  pas  de  promenade  & en  leur  permet 
d’en  prendre  hors  de  l’enceinte  dans  le  grand  chemin,  ce  qui 
doit  produire  de  francs  abus  dans  la  conduite  & dans  le  régi- 
me des  malades.  Les  vices  de  cet  établiffement  font  furement 
connus  de  l’Administration  : elle  fait  combien  cet  objet  est  im- 
portant, mais  en  faififiant  tout  ce  qui  peut  être, utile,  elle  ne 
peut  pas  remplir  toutes  fes  vues  en  même  temps,  & tous  les 
anciens  établiffemens  d’une  ville  ruinée  entièrement,  doivent  fe 
refientir  de  la  précipitation  avec  laquelle  ils  ont  été  constiiâts 
dans  le  befoin  le  plus  preffant. 


MM.  Dargout  8l  di  Valvres  avoîent  loui  un  terreîn  aflTez 
bon  au  Sicîur  ValdiC  pour  cultiver  bs  plantas  que  M.  Thierry 
de  iMcnonville  avoit  apportées  de  fou  voyage  au  *Mex’que.  C’est 
là  ou  nous  avons  vu  cet  homme  précieux  cultiver  avec  fiiccès 
la  cochenille  fine , qui  a péri  fous  une  direction  qui  éto.t  moins 
étendue. 


Il  étoit  întérefTant  d’établir  le  jardin  des  plantes  fiir  terreîn 
q’ui  appartînt  au  Roi.  MM.  de  Bellecombe  & de  Bongars  char- 
gèrent M.  J ^ ^ ^ , Médecin  du  Roi  6c  breveté  Botaniste  au  Port- 
au-Prince  , de  choifir  un  local  convenable.  M.  qui  n’avoit 
pas  dan5  cette  partie  les  instructions  nécelTaires , a cléfigné  un 
teirein  dans  la  favane  de  l’hôpital , au  Sud  du  Gouvernement , 
& c’est  dans  ce  lieu  afide,  rocailleux,  battu  par  I3  brilês  d’est, 
où  le  tuf  est  à peine  recouv'ert  par  une  couche  légère  d’humus 
végétal,  que  l’on  a établi  le  jardin  botanique 


le. 


Le  Canal  qui  condiîit  l’eau  à l’hôpital  traveriê  ce  jardin  & 
lui  fournit  un  filet  d'eau.  On  a commencé  un  mur  de  clôture 
qui  est  fort  coûteux.  Cette  dépenfe  ne  ieroit  pas  à regretter  & 
il  faudroit  la  continurr  pour  achever  l’enclos  de  ce  jardin,  fi 
l’on  pouvcit  efpérer  d’améliorer  le  terrein  & de  le  rendre  pro- 
pre à former  des  pépinières  ou  un  fémlnaire  de  plantes  étran- 
gères ou  curieufes  , dont  la  culture  poürrc,t  intéreffer  la  Colonie. 


Prefque  tous  les  plants  que  nous  avons  vus  dans  ce  jardin 
font  foibles , brûlés  par  le  foleil,  par  le  fol  & par  les  biifes, 
Les  girofflers  n’ont  pas  é.é  aiTez  com^ens  ni  abrités  & ils  paroiiTent 
1 ang.iüTans , ainfi  que  les  caneliers. 


Le  nopal  de  Castille  & celui  de  Campéche,  font  également 
couverts  par  une  galle  - inlecte  qui  les  fait  dépérir , c’est  Ta  même 
maladie  qui  a fait  péricliter  la  nopalerie  du  Cercle  des  Philadel- 
phes.  Ceaxqui  voudront  s’appliquer  à la  culrore  de  la  coche- 
nille doivent  chercher  les  moyens  de  détruire  cette  galle-iniècte 
qui  fera  toujours  un  obstacle  difficile  à vaincre  & une  caufe  de 
destruction  des  plus  belles  plantations. 


M.  le  Comte  de  la  Luzerne, qm  s’occupoît  déjà  du  bon- 
heur de  la  Colonie  avant  de  la  connoître , Sc  qui  defiroît  do 
Fenrichir  de  toutes  les  plantes  de  l’Inde  dont  la  culture  pquvoit 
devenir  avanta^eufe , avoit  obtenu  de  M.  le  Maréchal  DE 
Castries,  de  faire  venir  les  plants  ciâ  pourroient  s’y  natura- 
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Lîfer.  Il  écrivît , au  moment  de  fon  départ  pour  fe  rendre  dans 
fon  Gouvernement,  à M.  Ciré,  Directeur  du  Jardin  du  Roi 
à risie  de  Fiance,  pour  le  prier  de  lui  envoyer  les  plants  dar- 
bres  fruitiers , des  épiceries  & d’antres  plantes  qui  font  en  ufa* 
gc  dans  la  Alédecme  & dans  les  Arts. 

En  confiquencî  des  ordres  nui  avoient  été  donnés  par  M.le 
Maréchal  de  Castries  , & uir  la  demande  faite  par  M.  le 
CoiTit3  DE  LA  Luzerne  , M,  Géré  a chargé  lur  le  navire  né- 
grier l’Alexandre , de  Saint-Malo,  fous  la  direction  de  M.  Darras, 
Botaniste  attaché  au  jardin  du  Roi  de  l’Isle  de  France,  un  très- 
grand  nombre  de  plaiits  de  mulcadiers  , de  caneliers , de  poivriers , 
de  mangoustans,  de  manguiers  & quelques  rimas,  ou  arbres  à 
pain , &c.  mais  ia  plupart  de  ces  plants  ont  péri  & le  ,peu  qui 
est  arrivé  au  Cap  , le  15  Juillet  1788,  est  en  fi  mauvais  état 
que  ion  peut  à peine  efpérer  d’en  fauver  quelques-uns. 


Le  main^ais  fuccès  de  cet  envoi  peut  être  attribué  à diverfes 
caufes.  üii  auroit  pu  y apporter  plus  de  foins , les  plantes  ont 
été  miiès  dans  des  barriques  & cailTes  trop  lourdes , ce  qui  a 
dû  les  expefer , dans  les  tranfports,à  des  commocions  qui  ont 
dérangé  la  difpolition  des  racuies  & qui  les  ont  mutilées.  D'ail- 
leurs, on  a placé  ces  caiiTes  Si  barriques  dans  la  calle  du  navire, 
enferré  que , malgré  les  précautions  des  ventilateurs  & de  l’arro- 
fage,  elles  nont  eu  dans  cette  clôture  étouffée  & méphitique,  où 
la  lumière  trouve  à peine  un  accès,  qu’une  végétation  fcible  , 
éthiolée,  qui  les  a jetées  dans  une  langueur  dont  elles  fortlront 
avec  peine. 

On  doit  fans  doute  avoir  bien  du  regret  du  peu  de  fuccès 
de  cette  opération. 

Voila  comme  les  occafions  de  faire  le  bien  fe  détruifent  * 
voilà  ce  qu  rebute  le  Gouvernement  de  faire  de  nouveaux  facri- 
fices  & de  tenter  de  nouvell:s  depenfes  , qui  poiirroient  être 
aulîi  infractiîcufes.  Puiflent  les  vues  bienfaifantes  de  M.  le  Comte 
DE  LA  Luzerne  être  mieux  Ccondées  dans  la  fuite  I 11  est 
beau,  fans  doute,  d’avoir  vouiu  procurer  à !a  Colonie  les  pro- 
ductions précieufes  de  l’Inde  & lui  aflurer  une  nouvelle  reflburce 
& ce  nouvelles  jouifTances  ; & elle  doit  à jamais  de  la  rccon— 
nciirance  au  Ministre  éclairé  & bientàifant  qui  s’est  occupé  di 
lui  rendre  ce  fervice  important. 
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